
ROUI* Al 
L a C o o p é i a t i v c «I.A P A I X , boulevard de 

Belfort 73-75-7* «"78 a écuulC puortani !cs six 
premiers mois IQOI 4.850.000 kilos de pain 

Le 10 octobre e l le a ouvert un vast : mag-asin 
d épiceries ou les ménager.- | r « 'retours 
trouvent tout 00 qui est nécessa ire au m é n a g e 

E l l e réunit d o n c Bou langer i e , Charbon ..t 
Epicerie. 

L'ELU DE LA P. F. 
L E D O U B L E J E U D E M. M O T T E 

M . M o t t e n'a p a s u s é f létrir a v e c l e s répu-
b l i c u i n s . l e s m u u a ' u v M s h o n t e u s e s Oc la P a -
frie E r s u ç a i s e et l e s e x p l o i t s d e s S a i n t e s R e ­
t a p e u s e s . 

U n'a p a s o s é , n o n p ins , d é f e n d r e c e s m a ­
n œ u v r e s e t c e s e x p l o i t s , e n v o t a n t c o n t r e la 
Xno(iofl qui l e s i lotnssu. i t . 

M a i s q u a n d il a fal lu v o t e r s u r la p r o p o s i ­
t i o n t e n d a n t ù fa ire e n q u ê t e r sur l 'é lect ion du 
d é p u t é S y v e t o n , o b t e n u e g r â c e ù c e s n i a n œ u -
p u t é S y v e t o n , o b t e n u e g r â c e ù c e s m a n œ u ­
v r e s , a l . Moi t e a nette m e n t v o t e c o n t r e l 'en­
q u ê t e . 

M. Motte a u i u i l eu m a u v a i s e g r â c e , d ai l-
teurs, à .-._• m o n t r e r s é v è r e p o u r ceux quï pro­
fitèrent de lu p r e s s i o n c l é r i c a l e et p a t r o n a l e , 
qu i f o r e n t a r r o s é s et s o u t e n u s par !a P a t r i e 
F r a n ç a i s e . N esfc-il p a s de c e u x - l à . l u i - m ê m e ? 

E t p lu lo t q u e d e s ' a b s t e n i r j é s u i t i q u e m e n t 
Qors du v o t e de la m o t i o n B e r t e a u x . il eu t é té 
l o y a l d e su part Ue v o t e r pour l e s S u i n t e s R e -
t a p e u s e s . 

Car. u v e c s o n d o u b l e j eu , M. Motte n ' e s p è r e 
p l u s trompai-, s a n s doute , que les r e n é g a t s . 
£ t c e u x a y a n t intérêt ù ê tre trompés, p."u l e u r 
i m p o r t e q u e M. Motte n e v o t e p a s c a r r é m e n t . 

AUX HOSPICES. - l e samedi S juillet, a 3 
heures, aura lieu a l'Hôtef-de-Ville de lioubaix, 
^adjudication des travaux d'entretien et répara­
tions de peintures diverses à exécuter à l'Hospice 
de Barfoieux eu 1902 ; devis (.900 Ir. 

REOUVERTURE D'ECOLE MATERNELLE. — 
L Ecole maternelle de la rue Watt, fermée par 
suite d'épidémie de rougeole avant été assainie, la 
réouverture en a été llxée nu vendredi ïo aiuranl . 

Conformément aux Instructions de l'autorité 
supérieure, le» enfants qui ont souffert de l'épidé­
m i e ne seront réadmis eu classe qu'après par­
faite guérison. 

LES AUTORISATIONS DE BATIR. — M. Ho-
rent-\ossart. 'demeurant lue de t.annûy. 150. a 
été autorisé à bâtir une maison rue du Coq-Fran­
çais . 

POSE DE LAPINS. — t ne femelle de lapin et 
sept jeunes oui été volés pétulant la nuit de mardi 
a mercredi dans lu roui de la maison de M. Jo­
seph Dewyase, apprèteur. rue Jacquart, M. Plainte 
a été déposée au 1er arrondissement. 

VOL DA.NS I N ESTAMlNE'i-. — Charles Puis . 
59 aus, poêlier, demeurant r u e l l e ' Flandre. 67. 
a constaté que, depurs samedi dernier, on avait 
volé dans un estaminet inoccupé qui lui appar­
tient, situé rue de la Chaussée. ] i , un tuvau de 
p o m p e à bière, de 4 mètres de long et une hor­
loge avec poids. 

Une enquête a été ouverte au 1er arrondisse­
ment. 

vin et liqueurs d'une vaieur de cinquante francs 
environ. 

La police informe. 
UN RENSEIGNEMENT. - Par ordre du par­

quet, M. Duhuulois. commissaire de police à 
chargé de faire une enquête, à l'effet de 

connaître l'adressé dV Eventer! Albert, 21 ans, 
dODuideiir, a n été a Wasquelial i l se disant domi­
cilié 11 Mai q. 

Ce! ignoble individu a m a à répondre devant la 
justice de violences exercées surMoi ie Dejonkère, 
ù qui il voulait faire subir les derniers outrages. 

BUIS DE GLACES DE REVERBERES. — A la 
suite de plaintes réitérées émanant de la Compa­
gnie du .̂'az. M. le commissaire, après enquête, a 
découvert que les auteurs des bris de glaces de 
réverbères étaient des gamins qui. uprès avoir 
reçu une sévère admonestation, oui été i c i / f s à 
leurs parents. 

l a Compagnie du gaz a consenti pour cette 
fois un arrangement à l'amiable avec les parents 
qui en seront quilles pour pa.ver la casse. 

VOLE, BATTU ET P A S CONTENT. — En ren­
trant chez lui, mardi dans la matinée, le nom­
mé Delsenserie, maiaicher à Rouges-Barres, ap 
prit par son épouse que des marchands de chif­
fons avaient pénétré dans sa cour et avaient fait 
main basse sur. différents effets tels que chemi­
ses, mouchoirs, serviettes, elc. 11 se mit a leur re­
cherche et rejoignit bientôt les deux individus a 
qui il réclama les objets volés. Mat lui eu prit 
car ceux-ci. pour tout compte, lui administrèrent 
une volée de coujis de bâton. 

Ce que voyant, noire volé et batlu s'en vint 
trouver M. le commissaire â qui il raconta ses 
peines. 

Les voleurs dont le s ignalement est connu ne 
tarderont pas. nous l'espérons, â être a n étés . 

L A N N O Y 
PETE DE BIENFAISANCE. — La commission 

de 1 Association amicale d'Anciens élèves de l'E­
cole de t jmnoy a, dans une de ses dernières réu­
nions, décidé d'organiser très prochainement 
une fête en faveur des sinistrés de la Martinique. 

foutes les associations d'anciens élèves des 
écoles publiques'du canton seront invitées ù y 
assister. 

Un comité est déjà formé, il est composé 1. de 
M. le maire de Lannoy et de M. l'adjoint uu maire, 
président d'honneur ei vice-président d'honneur 
de l'Association ; 2. des membres dés deux c o u 
missions de l'association et de l'orphéon, il re­
cherche les moyens de donner le plus d'attrait 
îxyssible ù cette têts vraiment bienfaisante. 

Il u déjà rédigé un programme très attravanl 
el très sér ieux qui sera publié ultérieurement. 

Pendant toute la durée de la fêle, une quête 
sera faite au profit des sinislrés. 

En organisant celle fêle l'association ne fera 
que donner une extension plus grande à son pro­
gramme basé sur celle devise : « Bienfaisance. 

j Patriotisme, Fraternité. » 
! GARDE A VOLS I — L'Association amicale 
j d'anciens élèves de l'école publique de l .annoy, 
! o iganise . pour les dimanches 2U juin. « et 13 juit-
' let. son concours annuel de tir. Connue précédem­

ment, elle offrira un grand normbru de prix en ar­
gent et en nature. Le succès obtenu les années 
précédente» lui fait espérer que de nombreux ama­
teurs continueront à répondre â son uppel et par­
ticiperont aussi à ses œuvres de bienfaisance. 

LE_N0RD 
I - . I H-, X-, E 

LES RENTES DES TRAVAILLEURS. — Oiez 
Se iepe l frères, une gillboxeuse Elisu Vanlieghem. 
11 an*... rue des Longues Haies, cour Viomati, a 
été piquée au pouce droit. : 20 jours de repos. 

— Chez Irené et Devailée, un manoeuvre, Ta-
veirne Edouard, 'tri ans . rue des Ai ls , impasse 
Mozart S, a été piqué à la main gauche ; 15 jours 
de repos. 

— Uiez Chaiies Pollet. un rallacheur Henri Cat-
teau. 31) ans, rue du Rhin. ',3. à Tourcoing, a été 
blessé â ruuriculaire gauche : Ui jours de repos. 

— Chez Casimir D.thaj •. 11. entrepreneur, un 
aide-maçon, i mile Brienue. 51 ans, rue Decrême. 
cour de lu i .ataucc. y. s'est donné une entorse 
dorso-k m e j u e . 10-jours de repos. 

— Ch z Nfcîtle-Uourjjeots. tiii appréiaur Louis 
Equipe:. 28 ans . rue de Wusquchai au Blanc-
Seau, a .. e blessé à M : lu jours de repos. 

C y c l i s t e s e t P h o t o g r a p h e s , il e s t de votre 
in térê t de v i s i t er ies i m p o r t a n t s r a y o n s d'Ar­
t ic les Cyclistes et de Photographie'aux Gale­
r i e s L i l lo i ses . ir>. rue N a t i o n a l e . Lil le . D e ­
m a n d e r je catalogue. 

Parti Ouvrier Socialiste RoiÉiÉii 
Réunion du Comité centrai, vendredi 2u juin, à 

8 heures du soir, chez le citoyen i l . Canette , 104. 
rue de l'Aima. — Urgence. 

Tû U R COING 
L'N ACCIDENT AL BLANC-SEAU. — Avant-

hier, vers 2 heures de l'aprês-midi. un employé 
au service de lèbouage. nommé Florin, demeu­
rant à Roncq. a été renversé au Blanc-Seau, par 
une voilure automobile, conduite par M. Léon 
Cavrois, ttlateur à Houbaix. uu moment où, quit­
tant le derrière de sou tombereau, il traversait 
l a rue pour aller chercher un baquet d'ordures. 

Soigné tout d'abord par- VI. sarazin. pharma­
c ien . Florin fut ensuite examiné par un docteur 
qui constata la fracture de plusieurs côtes. 

Contrairement à l'habitude de nos bons chauf­
fards écraseurs, qui redoublent de vitessse lors­
qu'ils ont écrabouillé un piéton, M. Cavrois des­
cendit de voiture ~i]>rês l'accident. 

Poussera-t-il la générosité jusqu'à indemnise.' 
l e biessé, ù qui un repos de 20 jours a été prés­
e n t . 

PARTI OUVRIER. - Le comité exécutif ayant 
décidé que l'assemblée générale aurait lieu ie 
dimanche 2u juin, les secrétaires des groupes 
sont invités à convoquer leurs groupes dans leurs 
locaux respectifs avant cette date. 

1. P-wr mettre les cartes en règle. 
z\ l'our prendre telle décision que comporte la 

MtuaUcu. 

I E T - A - T C I V I L 
de Tourcoing du 18 juin 1902 

.Naissances. — Brunet Edmond, rue Natio­
nale. — Feys Julienne, rue Saint-Pierre. 17. 
— Dal Marie, rue du Ciinquet, 30. — Matton Mar­
guerite, rue du Jura. 1. — Holvoet Jeanne, rue 
Boileau. — Pée Pierre, rue Carnot. 

Décès. — Baeyeus François, H> ans , rue du 
Çaucon. 1. 

L'Asthme d'Eté 
C h a q u e année , d a n s la seconde quinza ine de 

mai , pour durer environ deux mois , apparaît 
l 'as thme d'été. — Les s y m p t ô m e s sont le co ­
ryza, de s p icotements dans les yeux, d e s éter-
n u e m e n s répétés , puis enfin de la g ê n e respira­
to ire ; les bronches se prennent et de véri tables 
cr i ses d'asthme se déclarent. — L e s mei l l eurs 
r e m è d e s à opposer à ces cr ises sont le Coryzol 
Berthiot contre le rhume de cerveau, et la P o u ­
dre Loui s Legras contre la suffocation. L a 
P o u d r e L o u i s L e g r a s ca lme ins tantanément l e s 
p lus v io lents accès d'asthme, de catarrhe, d'es­
souff lement , d'oppression, de toux de vie i l les 
bronchi tes , et gruérit progress ivement . — C o -
ryaol Berthiot, 1 fr. 35 la boite. Poudre Loui s 
L e g r a s , 2 fr. 10. Envoi contre mandat adressé 
2 L o u i s LegTas, 13g, boulevard M a g e n t a , F a -

Auteur de Reubaix-Teurceing 
M A R C Q - E N - f J A R Œ U L 

LA FAUTE A l DERNIER VERRE. — Procès-
"Vêrbal pour ivresse a été dressé ù la charge de 
V .. A.. . , âgé de 17 ans. 

VOL AVEC EFFRACTION. — Dans la nuit de 
lundi à mardi, des malfaiteurs restés inconnus, 
ont pénétré, après en. avoir Iracturé la porte, dans 
le ieu dé boule de M. Louis Souris, cabarelier â ; 
Roiices-Barres. et. de là en se faisant la courte ! 
Schelle sont . r i r e s dans la buvette dudit jeu, et j 
ont fait main basse sur différentes bouteilles dfti, 

L A B O R A T O I R E M U N I C I P A L D ' A N A L Y S E S 
j Ce n'est p o u r t a n t p a s une d é c o u v e r t e qui, 
; s u b i t e m e n t , s 'est fa i te ù l 'audience c o i r e c t i n n -

nei.'e de s a m e d i dernier . D e p u i s l o n g t e m p s , 
o n sa i t que c e r t a i n s i n d u s t r i e l s et c o m m e i -
çatnte, u t i l i sant l e s m e r v e i l l e u x p r o g r è s d e la 
c h i m i e m o d e r n e fre la tent l e s produ i t s qu' i ls 
ne l ivrent q u e c o n t r e de b o n n e s e s p è c e s s o n ­
n a n t e s . 

Et c e p e n d a n t , t a n t clans le public qui les 
1 c o n s o m m e que p a r m i les a r t i s a n s qui l e s fa­

br iquent , l ' émot ion a é té g r a n d e . 
— ci On peut d o n c i m p u n é m e n t n o u s e m ­

p o i s o n n e r », o n t dit l e s u n s . 
Oui , o n l e peut , s i v o u s - m ê m e s n y p r e n e z 

, g a r d e et s i v o u s n ' o r g a n i s e z vo tre p r o p r e dé-
| f e n s e ; s i c e u x qui ont m i s s i o n de protéger 
I l ' h y g i è n e et la s a n t é p u b l i q u e s n e font u n e 

ve i l l ée s é r i e u s e . 
— « M a i s s o m m e s - n o u s s u f f i s a m m e n t ar­

m é s , e t l e s a d m i n i s U a t o i n s , la pol ice , la j u s ­
t ice s o n t - e l l e s s u f f i s a m m e n t a r m é e s pour 
ce i t e g u e r r e s o u r d e , a u x e m b û c h e s souterra i ­
n e s e t i n c e s s a n t e s ? » 

Oui ; et, t ous v o u s l e s e r e z s o u s p e u b ien 
d a v a n t a g e . 

U n e n o u v e l l e loi s u r l e s a l t é r a t i o n s et l e s 
fa l s i i i ca t ions . d e s t i n é e ù. r e m p l a c e r ce l l e de 
1851, a é t é v o t é e parf le S é n a i . El le e s t dépo­
s é e s u r le b u r e a u de la C h a m b r e . S o n a d o p ­
tion déf in i t ive n e saura i t tarder . 

E n a t t endant , la j u s t i c e peut fa ire pra t iquer 
d e s s a i s i e s c h e z l a s c o m m e r ç a n t s i n d é l i c a t s 
o u c r i m i n e l s , et l e s p o u r s u i v i e e n ver tu d é l a 
loi de 1851 ; et v o u s , c o n s o m m a t e u r s , v o u s 
p o u v e z a v o i r r e c o u r s a u x s o i n s d u n o u v e u u 
.1 L a b o r a t o i r e m u n i c i p a l d ' A n a l v s e s . » 

L e s a u t r e s , l es f a b r i c a n t s ou l e s v e n d e u r s 
d e s produ i t s p l u s p a r t i c u l i è r e m e n t v i s é s , o n t 
p r o t e s t é . 

— « N e t o u c h e z p a s à la p a l i s s e r i e ! n o u s 
d isa i t i n g é n u m e n t u n e p e r s o n n e cer ta ine ­
m e n t b i e n i n t e n t i o n n é e . V o u s a l l e z d é g o û t e r 
de l ' exce l l ent p a i n d ' ép ices .des s u c c u l e n t e s co ­
qui l l e s à lu m i n e dorée , d e s e x q u i s e s gaufret ­
t e s , l e s p e r s o n n e s d é l i c a t e s qui ont l 'habi tude 
de s e dé l ec ter ù c e s f r i a n d i s e s , et l e s p r i v e r 
de l eur p la i s i r ! » 

C o m m e s i c'était fa ire oeuvre m a u v a i s e q u e 
de d é n o n c e r l e s fa l s i f i ca teurs de c e s fr iandi­
s e s , c e u x qui l e s font m a u v a i s e s a u g o û t et 
n u i s i b l e s à la s a u t é ! 

— H .Vli : ce n 'es t p a s d a n s la p â t i s s e r i e q u e 
l 'alun, le su l fa te de c u i v r e , le c h r o m a t e de 
p l o m b p e u v e n t t rouver leur e m p l o i , ont pro­
t e s t é l e s p a t r o n s - p â t i s s i e r s s y n d i q u é s . L e s 
» \ i a i s p r o f e s s i o n n e l s u i g n o r e n t c e s p o i s o n s . 
Ce n'est p a s c h e z un p â t i s s i e r , c es t c h e z u n 
b o u l a n g e r qu'ont é t é s a i s i s l e s produ i t s c h i m i ­
q u e s qui o n t fai t c o n d a m n e r ù q u i n z e j o u r s de 
p r i s o n u n g a r ç o n b o u l a n g e r . » 

N O S D E N R E E S A L I M E N T A I R E S 
La vér i té es t , qu'a l 'heure ac tue l l e , t o u s l e s 

produ i t s d e c o n s o m m a t i o n p e u v e n t ê tre fre­
l a t é s et, qu 'en réal i té , i l s l e s o n t p lus o u 
m o i n s . 11 n'y a p a s de b r a n c h e de l ' industr ie 
a l i m e n t a i r e "qui a i t le m o n o p o l e de l a prob i t é 
c o m m e r c i a l e . Partout , il y a de b r a v e s g e n s 
et q u e l q u e s c a n a i l l e s . 

Ce s o n t ce l l e s -c i qu'il faut p o u r s u i v r e e t 
t raquer . N o t r e s a n t é et n o t r e v i e e n d é p e n ­
dent . 

Il faudrai t d e s v o l u m e s p o u r re la ter t o u t e s 
l e s a l t é r a t i o n s et fa l s i f i ca t ions que s u b i s s e n t 
l e s d e n r é e s a l i m e n t a i r e s . D a n s l a c o n f é r e n c e 
qu'il fit, il y a q u e l q u e s m o i s , à l 'école B a g g i o 
( c o n f é r e n c e d o n t n o u s a v o n s r e n d u c o m p t e ) , 
M. B o n n , c h i m i s t e - e x p e r t , e n a c i té de n o m ­
b r e u s e s . 

L e s u n e s s o n t s i m p l e m e n t d e s h o n n ê t e s ; 
les a u t r e s , c a r r é m e n t c r i m i n e l l e s . 

Q u e p e n s e z - v o u s , p a r e x e m p l e , d e l ' emplo i 
d e c e r t a i n s s e l s de c u i v r e ou d e p l o m b 1 

Il s 'est t r o u v é d e s g e n s qui, u n p e u p r o m p t s 
d a n s leur d é s i r d'hériter , et n ' a y a n t p a s le 
c o u r a g e d e s u p p r i m e r d 'un c o u p l e s . . . e m p ê ­
c h e m e n t s qu' i l s r e n c o n t r a i e n t s u r leur route , 
ont eu r e c o u r s à "ces m ê m e s t o x i q u e s qu' i ls 
a d m i n i s t r a i e n t à d e f a i b l e s d o s e s . L'effet n e 
s 'en e s t p a s m o i n s fait s en t i r a u bout de quel­
q u e s m o i s . M a i s s i le c r i m e a é t é d é c o u v e r t , 
le c o u p a b l e a q u a n d m ê m e j o u é s a t ê t e . 

Et n o s fa l s i f i ca teurs p a t e n t é s n e s e r a i e n t 
p a s i n q u i é t é s ! L e u r c r i m e est- i l m o i n d r e ? 
l e m o b i l e n ' en est-i l p a s le m ê m e , c e l u i d e de­
v e n i r r i c h e s , de fa ire f o r t u n e r a p i d e m e n t ? 

Et q u a n d , d a n s u n e m a i s o n , b o u l a n g e r i e , 
p â t i s s e r i e , c o n f i s e r i e ou f a b r i q u e de c o n s e r ­
v e s , o n a c o n s t a t é l 'emnjoi d u c h r o m a t e 4 e 
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p l o m b , I o u v r i e r s e u l s e r a i t i u q u i é t é ? O n n e 
r e c h e r c h e r a i t p a s si r e m p l o i n'en a é l é fail 
q u ' u n e fo is , e l s i l e s p r o d u i t » a u x q u e l s a é t é 
" l é l a n g é c e p o i s o n ou i é té dé tru i t s ? 

Q u a n t au c o n s o m m a t e u r , si o n ne le pro­
t è g e p a s a s s e z , il peu t s e p r o l é g e r l u i - m ê m e 
e n a y a n t r e c o u r s a u H Labora to i re m u n i c i p a l 
d ' A n a l y s e s » q u e la vi l le v i e n t d ' inst i tuer ré­
c e m m e n t . D è s qu'il c o n n a î t r a q u e c e qu'il 
m a n g e est n u i s i b l e à s a s a n t é , il s a u r a c e 
qui lui res te à /a i re ; et, s'il n e v e u t le faire, 
p o u r u n e r a i s o n o u u n e a u t r e , l e u L a b o r a ­
toire » te fera. 

L ' I N S T A L L A T I O N D U L A B O R A T O I R E 
L e u L a b o r a t o i r e m u n i c i p a l d ' A n a l v s e s » 

est ins ta l l é a u 2e é t a g e , à l ' a n c i e n n e Kacul té 
d e s S c i e n c e s , rue d e s l ' l eurs , St II c o m p r e n d 
p l u s i e u r s p i è c e s : u n m a g a s i n de v e r r e r i e s , 
é p i o u v c i l e s , c o r n u e s ; un m a g a s i n de pro­
dui t s très-bien a p p r o v i s i o n n é ; un laborato ire-
c u i s i n e o ù s e font m i n u t i e u s e m e n t l e s net­
t o y a g e s e t r é c u r a g e s d e s appare i l s , et enfin le 
laborato ire p r o p r e m e n t dit où s e font l e s ana ­
l y s e s , e x p e r t i s e s et r e c h e r c h e s . 

Ce d e r n i e r laborato ire e s t très) b i en out i l lé 
a u point d e v u e d e s a p p a r e i l s . N o u s y a v o n s 
v u un s a c c h a i i m è t r e , un p u i s s a n t m i c r o s c o p e 
' g r o s s i s s a n t d o u z e c e n t s fois; , u n e m e r v e i l ­
l euse b a l a n c e de p r é c i s i o n , un o teo -ré lrac -
t o m e t r e , u n a c i d o - b u t y r o m è t r e , d i v e r s a p p a ­
rei ls à é p u i s e m e n t , . à ex trac t ion , ù d i s t i l la t ion 
e t c . . . . 

B U T 
E T A T T R I B U T I O N S D U L A B O R A T O I R E 

L e but e t l e s a t t r i b u t i o n s d u « L a b o r a t o i r e 
m u n i c i p a l d A n a l y s e s » de la v i l l e de Lil le , 
dé f in i s p a r l 'article l " de l 'arrêté, pr i s par Je 
M a i r e , le 25 avr i l 1902, et a p p r o u v é par la 
préfec ture , le 2 m a i s u i v a n t , s on t d e p i o c é d e r 
à l ' e x a m e n et à l ' a n a l y s e : 

« D e s é c h a n g i o n s de b o i s s o n s e t de d e n ­
r é e s a l i m e n t a i r e s soi t d é p o s é s p a r le publ ic , 
so i t p r é l e v é s p a r l e s v é r i f i c a t e u r s d a n s l e s fa­
b r i q u e s , m a g a s i n s et m a i s o n s de commerce, 
e n v u e de d é c o u v r i r l e s a l t é r a t i o n s ft falsifi­
c a t i o n s : 

« A l i n s p e c t i o n d e s t r iper ie s , b o u c h e r i e s , 
c h a r c u t e r i e s , r e s t a u r a n t s , c a f é s e t d e t o u s o b ­
je t s q u e l c o n q u e s p o u v a n t , p a r l eur u s a g e , in ­
t é r e s s e r la s a n t é pub l ique . » 

Ceci d e m a n d e q u e l q u e s c o m m e n t a i r e s . 
A P a r i s et à L y o n n o t a m m e n t , où il e x i s t e 

d e s l a b o r a t o i r e s d ' a n a l y s e s , d e s a r r ê t é s o n t 
é té p r i s so i t p a r le préfet d e pol ice , soi t p a r l e 
Maire . Il y a à P a r i s d e s v é r i f i c a t e u r s a s s e r ­
m e n t é s qui o n t g r a d e de c o m m i s s a i r e de po­
l ice ; Ce s o n t l e s e x p e r t s - i n s p e c t e u r s d u L a ­
borato ire m u n i c i p a l de P a r i s . A Lyon , il y a 
un c o m m i s s a i r e s p é c i a l a t t a c h é au labora ­
toire. 

Ces a g e n t s s on t c h a r g é s de l ' exécut ion d e s 
arrê té s , f i s p r o c è d e n t a u x p e r q u i s i t i o n s et 
s a i s i e s u t i l e s . 

A Lil le , le Maire ne m a n q u e r a p a s de pren­
dre d e s a r r ê t é s a n a l o g u e s . Si n o u s n ' a v o n s 
p a s d ' e x p e r t s - i n s p e c t e u r s s p é c i a u x . M. le 
c o m m i s s a i r e centra l et MM. l e s c o m m i s s a i r e s 
d e pol ice s e r o n t c h a r g é s d e l eur e x é c u t i o n ; 
e t le u L a b o i a t o i r e m u n i c r p a l » e n ce jui le 
c o n c e r n e r a . 

L a n o u v e l l e loi v i e n d r a renforcer l e s arrê ­
t é s m u n i c i p a u x . 

J u s q u ' à cet te date , le parque t a t o u j o u r s 
le droit de faire s a i s i r l e s b o i s s o n s et d e n r é e s 
s u s p e c t e s e t d'en conf ier l ' a n a l y s e à te l e x ­
pert qu i lui p la î t ; e t le publ ic , "comme n o u s 
î 'a j lons voir , peut s ' a d r e s s e r a u u L a b o r a t o i r e 
m u n i c i p a l d a n a l y s e s . » 

Celui-ci a e n c o r e d a n s s e s a t t r ibut ions 
« l ' exécut ion d e s lo i s , d é c r e t s e t a r r ê t é s re la­
t i f s & la v e n t e d e s e s s e n c e s m i n é r a l e » , «la* 
h u i l e s de pétrules , e l c à la v e n t e d e s 
j o u e t s d ' enfants , c o n f i s e r i e s , e t c . . . . , c o l o r é s 
a u m o y e n d e s u b s t a n c e s t o x i q u e s . 

« Il ef fectue t o u t e s l e s a n a l y s e s et r e c h e i -
c h e s s c i e n t i f i q u e s d o n t l e s d i f férents s e r v i c e s 
m u n i c i p a u x p e u v e n t a v o i r b e s o i n et e s t , e n 
q u e l q u e sorte" le C o n s e i l technique de la Mu­
nicipal i té . •) 

L A S A N C T I O N 
Que l l e e s t d o n c la s a n c t i o n que peut a m e ­

ner entre l e s fas i l i ca teu i s d é s h o n n ê t e s ou cri­
m i n e l s , a u profit d u c o n s o m m a t e u r o u d a n s 
l ' intérêt de s a s a n t é , u n e a n a l y s e o p é r é e au 
.i L a b o r a t o i r e m u n i c i p a l » ? 

D i s o n s d'abord que l e s a n a l y s e s q u e fait 
ce lui -c i s o n t de d e u x s o r t e s , q u a l i t a t i v e s et 
g r a t u i t e s , q u a n t i t a t i v e s et . p a y a n t e s . 

On p e u t donc , s a n s b o u r s e d é l i e r , s a v o i r 
si ce que l'on boi t et m a n g e e s t s a i n . Il suffit 
d 'apporter a u u L a b o r a t o i r e » un é c h a n t i l l o n 
du p r o d u i t d o n t o n d é s i r e c o n n a î t r e la qual i té . 

L e s d é p o s a n t s d o i v e n t s i m p l e m e n t ind iquer 
leur n o m e t a d r e s s e : l e s n o m s et a d r e s s e s 
d e s v e n d e u r s , et la da te de l 'achat . 

Q u a n d l ' a n a l y s e e s t fa i te , o n v o u s r e m e t 
u n bu l l e t in ind iquant si l ' é chant i l l on e s t b o n , 
m a u v a i s n o n n u i s i b l e , m a u v a i s n u i s i b l e ou 
fals i f ié . V o u s n e p o u v e z v o u s s e r v i r d e c e bu l ­
let in s a n s c o m m e t t r e le dél i t d e d i f fan iVimi . 

M a i s le <i L a b o r a t o i r e m u n i c j p a i », si l'é­
c h a n t i l l o n qui lui a é t é souns^s e s t d a n s d e s 
c o n d i t i o n s t e l l e s de m a u v a i s e q u a l i t é q u e la 
v e n t e d u produit , d o n t il a é té tiré, doi t ê t re 
proh ibée , il e n a v i s e le p a r q u e t e t le c o m ­
m i s s a i r e centra l . U n e 9a i s ie e s t faite c h e z le 
v e n d e u r ; u n e a n a l y s e e s t p r a t i q u é e p a r n ' im­
porte que l e x p e r t - c h i m i s t e , d é s i g n é p a r l e par ­
quet , et l e s s u i t e s n é c e s s a i r e s s on t d o n n é e s 
à l'affaire. 

V o i c i c o m m e n t , c o n s o m m a t e u r s , m e s frè­
res , v o u s p o u v e z v o u s d é f e n d r e contre l e s in -
t o x k a t i c m s qui r u i n e n t notre s a n t é e n enr i ­
c h i s s a n t de p e u s c r u p u l e u x c o m m e r ç a n t s . 

A j o u t o n s , p o u r terminer, que le « Labora ­
toire m u n i c i p a l d ' a n a l y s e s » e s t e n t r e b o n n e s 
m a i n s , p u i s q u e l a d i r e c t i o n e n a é t é conf iée à 
M. B o n n , ch imis te , - exper t d u parquet . 

J e a n D A R Y . 
N o u s a v o n s reçu de l a Chambrf Syndicale 

des Ouvriers b o u l a n g e r s u n e lettre dont n o u s 
p a r l e r o n s d e m a i n . 

PARTI RÉPUBLICAIN SOCIALISTE 
Le Parti Républicain Socialiste de Lille a tenu, 

hier soir, mercredi, l'Assemblée générale que nous 
avions annoncée. 

On nous prie d'informer n o s lecteurs que cette 
Assemblée a donné au Parti sa constitution défi­
nitive et qu'elle a adopté une déclaration de prin­
cipes où est très nettement exposé le but des fon­
dateurs de l'organisation nouvelle. 

Nous publierons, dans un prochaie .numéro, 
cette déclaration et Les statuts du Parti Républi­
cain Socialiste. 

repos public, ils pourraient beaucoup plus avan­
tageusement fonctionner de jour ! 

Ce sentiment est du moins celui de nombreux 
contribuables dont nous nous faisons ici l'écho 

Ces contribuables se disent justement que s'il 
est défendu a un porhard de s'épancher en cris 
trop élevés, la nuit, il devrait tout aussi bien être 
interdit à une Compagnie, fût-elle des tramways, 
de se livrer systématiquement à uu tapage noc­
turne que la loi condamne. 

Nous voulons croire qu'il nous aura suffi d'ap­
peler l'attention de notre police municipale sur 
l'outrecuidance de cette Compagnie pour que la loi 
lui soit appliquée avec autant de rigueur qu'a un 
simple pechard. 

il y aurait même une circonstance aggravante : 
si les cars électriques peuvent fonctionner pour 
l'amusement ou l'instruction des fonctionnaires de 
la Compagnie, a des heures indues, pourquoi ne 
mutent -ils pas encore dans le but d'utilité publique 
pour lequel leur mise en service a été autorisée? 

Décidément, quelque pari, on se moque des con­
tribuables et U est temps que.eela finisse. 

Nous saurons rechcrclier èl dénoncer les les- ; 
pcnsabflitês. 

LES VISITEURS A L'EXPOSITION 
Les l i l lo is n'ont pas été peu surpris de voir, i 

hier, déambulant par leurs rues, d'élégants gen 1 
tlemeii. tous coiffés d u n e casquette d aulomobi- | 
listes avec lisière blanche. Mais d'aulornobiles. 
point. 

Les fourisles. car celaient des touristes, al 
laient. par groupes nombreux, soit à pied, soit en 
voilures. Us n étaient pas moins de cent trente 
ciuq. 

Ci- sont les patrons el garçons limonadiers de ' 
Rouen, venus à Lille pour visiter notre Exposition. 

Ils en ont parcouru les palais et les diverses 
galeries. Point n est besoin de dire que les cafés 
et les bars n'ont pas été oubliés. Limonade ! 
oblige. . | 

El en fait de limonade, les limonadiers ont sur­
tout dégusté les bièies du Nord. Mais chut ! pas 
d.' réclame. l.es avis, du reste, étaient 1res oarta-
gés\ les uns penchant pour la vieille, les autres, 
pour la jeune : les uns préférant la blonde et les , 
autres, la brune ! 

accompagnés de M. Laurent, ancien maire de 
Rouen, et de Vf. Sarrazin, leur Conseil, ancien 
bâtonnier de l'ordre des avocats. 

L'Exposition d'horticulture a largement profilé 
de cette énorme offluence qui ira sans eesse crois­
sante. 

La Rivière Styx, le YValer Chute, l'Arnéiican 
Tobogan voient leur vogue continuer. Les Couveu­
ses Lion, avec leurs- quatre enfants nés avant 
tenue sont toujours très visitées. 

Quant au Casino qui tient un succès durable 
avec sa Iroupe de premier ordre, el dont le spec­
tacle doit varier chaque semaine, il nous prépare 
des numéros sensationnels. 

C'est ainsi qu'on annonce pour samedi soir, et 
pour quatre représentations seulement, les débuts 
de Vaunel. le roi du Concert, de Marcel Le/ebvre, 
poète conférencier du Chat noir et de la Bodi-
nlère. accompagné de M. Richard Majofsky, pia­
niste compositeur des Concerts Carmen Sylva de-
Bucharest, et de Mlle Camille Ducy, du Théâtre»-' 
des Variétés de Paris. 

En voilà plus qu'il n'en faut pour assurer tous * 
les soirs salle comble à ce coquet établissement. , 

SOCIETE fNDPSTRfELLE DU NORD. — Con­
cours de dessin d'art. — Ce concours aura lieu au 
local. 116. rue de l'Hôpital-Vfilitaire, le zf) juillet-
1902. Les industries choisies pour cette année . 
s o n t : I. Papiers peints. — 2. Céramique. - 3. 
Ferronnerie. Le programme de ce concours s e i a * 
remis ou adressé a toute personne qui en fera l a . 
demande i u secrétariat. 

LES CARS ELECTRIQUES 
Le Conseil Municipal s'est occupé, hier, de la 

question des « cars électriques >., — car nous avons 
à Lille, une question, de • cars I » Et la voici : 

— Marcheront-ils jamais, ces cars ? 
Eli bien, le Conseil Municipal a perdu son temps, 

inutilement, car les «cars électriques » marchent !.. 
C'est comme nous avons l'honneur de l'affimer. 
Et si vous doutez, rendez-vous, entre deux et 

six heures du matin, sur un point quelconque de 
la rue Solférino et, toutes fes trois ou quatre mi­
nutes, vous verrez passer devant vous, avec une 
rapidité vertigineuse et un ronflement de volcan en 
gésine, des voitures éclairées a giorno, d'où d'ai­
mables furalsles carillonnent à tour de bras. 

C'est un vacarme d'enfer e t pour peu que cela 
continue, tous les habitants et les voisins de la rue 
Solférino deviendron' certainement enragés par 
insomnie. 

Donc, les « c a r s » marchent. 
C'est ce qu'il fallait démontrer au Conseil Mi 

POl R LES SINISTRES DE LA MARTINIQUE. 
— Le Président des Anciens Militaires de l'Armée 
de mer a fait verser au nom de la société les som­
mes suivantes pour les sinistrés de la Martinique 

50 francs, somme votée par l'Armée de mer. 
dimanche dernier, jour du banquet : 17 fr. 50. pro­
duit d'une quête faite pendant ce banquet: 120 fr.. 
produit de la quête organisée par les sociétaires 
médaillés des colonies, dimanche 15 juin. 

APRES LA NOCE. — M. T..., demeurant fau­
bourg de Béttoune, est venu se plaindre, hier ma 
tin. au lie arrondissement, d un vol dont il aurait 
été victime le 15 juin, au matin. 

M. T.... qui était en fêle le 14, rencontra O. B... . 
femme D.. . , demeurant â Loos. Il l'invita à boire 
et but lui même tant qu il finit pas s endormir d'un 
sommeil de plomb. 

Sa compagne, l iés pratique, en profita, dit-il, 
pour lui râiler ce qu'il isyail dans les poches : en­
viron 14 francs et deux reconnaissances du Mont 
de-Piété. 

La femme D... a été arrêtée et sera déférée au 
parquet. 

RENDEZ LE COLLET. — Sur plainte de Mlle 
Leroy, demeurant 66. boulevard des Ecoles, ia 

recherche arUvement une nommée Marie 
Labuegué. 23 aos . qui. il y a quelque temps, se 
tit prêter le collet de Mlle Leroy et depuis n'a plus 
reparu. 

LOCATAIRE RECONNAISSANT. — Malgré un 
jugement d'expulsion pris contre lui. Edmond Du-

f>oncbelle. 34 ans . charron, demeurant 14. rue Rol­
and, veut toujours habiter chez son ancien pro­

priétaire dont il est très satisfait. Hâtons-nous d'a­
jouter que les mêmes sentiments n'animent pas 1 .^H1? ,IL" r ^ v e e par ui 
ce dernier et qu'il a été très heureux de s'en débar- ' „_iV i-01"5 .verraux, et 
rasser. 

Et. hier matin. Dirponchelle est rettenu a ce 
qu'il considère encore comme son logis. Mal lui 
en a pris, c&r son propriétaire lui a lait dresser 

rbal pour violation de domicile. 

PINCEE. — On sait que les voleurs a U tire ont 
élu. tepurri quelque temps, domicile sur les mar­
chés de riotre ville. Mars. « tant va la cruche à 
l'eau qu'a la fin elle se casse», el , hier matin, 
une professionnelle de cette lucrative mais peu 
scrupuleuse industrie, s'est fait pincer en flagrant 
délit, au marché de la place Gentil-Muiroo. 

C'est la nommée Sylvie Oouaaéers, 33 ans. rar-
deuse. demeurant 31," rue Jacques-Ï^fehvre. & la 
Madeleine, qui a été surprise au moment où d'une 
main experle, elle fouillait dans la poche d'une mé­
nagère. 

Conduite au poste, elle a été trouvée en posses­
sion d^un porte-monnaie contenant S francs, qu'elle 
avait réussi à s'approprier. 

Elle a été écronée et sera déférée au parquet. 
C'est toujours une de moins I 

MENUS FAITS 
La SOites du 1er arrondissement a*8rrêlé. hier 

niatùi. le nommé l'aul Boscarl, Su ans . tailleur, 
sans domicile, pour ivresse et outrages à agent. 

- Au le arrondissement, c'est une femme, Clara 
Thellier. 47 ans. journalière. 5, rue de BaiSeuL qui 
ayant commis le même délit, a été l'objet de la 
même mesure. 

— Procès-verbal a été dresi.é au 5e. contre Ar­
thur Lourart, 32 ans . journeuer. demeurant 16. 
rue du Vieux-Marche aiix-Moulons. pour ivresse, 
oulrages el rébellion a ageuhk 

— Malhilde Lavenne, ?r> atSs, ouvrière de fabri 
que. demeurant ri la banliene rrCsquermes, a été 
arrêtée, pour infraction h une mesure dèxpuls ion. 

ARRONDiaaiMENT DB VALCNCtENNU 

VA.LENCir.NNES 

Les obsèques de Madame Lepez 
Les, obsèques de Mme Lepez ont eu lieu hier, à 

Raisinés, au milieu d'une olilucnce considérable 
qu'on peut évaluer à plus de 2.000 personnes. 

!.e deuil était conduit par M. Lepez, député du 
Nord, et M. Sajol. frère de la défunte. 

Dans le cortège se trouvaient la musique muni­
cipale de Raisinés, la socrjélé de gymnastique, les 
sapeurs -pompiers avec leurs baïuiières ornées de 
crêpes, les enfants des écoles laïques. MM. Girard, 
sénateur: Debtève, Cardon,députés du Nord; Vv'eil-
Mallez. César Sirot, anciens députés; Milleteau. 
sous-pi éfet de Valenciennes : Couder!, procureur 
de la République; Mély, capitaine de gendarme­
rie, les citoyens Durre et Thiétard, conseillers d'ar­
rondissement ; Linard, maire de la Sentinelle, et 
de nombreux maires, cossei i lers municipaux et 
fonuUunnaires de l'arrondissement, la rédaction de 
l'Impartial, les correspondants de la ' presse ré­
gionale et l'es notabilités industrielles et commer­
ciales de la région. 

PAUVRES PARENTS. Mardi, dans la soirée, 
le petit André Rrouaiu. (i an», dont les parents 
lienuenl l'école de natation, josâit avec un enfant 
de son âge. derrière l'ancien, toureau d'octroi du 
faubourg de Cambrai, près d^'la rivière > Sainte-
Catherine >. 

En courant sur le bord, ie bambin tomba 4. 
l'eau. 

Le peti> camarade cria, et courut chercher du 
secours, mais Ion ne put retirer qu'un cadavre. 

On s'imagine ia douleur des parents, quand, 
avec tous les ménagements possibles, on leur ap­
prit cette triste nouvelle et qu'on leur remit le 
corps du pauvre enfant. 

THIART 

Avfftlr de Reuhaix Toureulnf). est poursuivi eoitl* 
me complice du délit do diffamations proférées, 
au cours d'une réunion publique tenue au Casino 
de Tourcoirvï. par le citoyen Scalbert. conseiller 
municipal. I.'.iicnir a, eii effet, reor-oduil. dans 
sou. compte rendu de iclti propos 
doirt se plaint M. Mormicr. 

fie tribunal acquitte Scalbei i . auteur principal 
- par ce fait que. s'il a procuré les moyens de 
dfttumaliiiii par la uoie Ai la presso, c'a été à son 
insu et que. d autre part, il n'est pas poursuivi 
pour autre chose. 

I.'.irei»ir est condamné en 10 fr. d'amende, 1 tt. 
de dommages intérêts, une insertion du jugement 
d'ans son premier numéro à l'expiration des délais 
<Tappel, et à une autre insertion au choix du de­
mandeur, sans que le coût puisse dépasser 30 fr. 

ECHO DES FETES DE LILLE. - Aux régates 
de la fêle communale, une grande foule, bravant 
tes menaces du temps, était accourue se délecter 
à l'un de ses plaisirs favoris. 

Les pickpockets n'ont pas manqué la superbe 
occasion de « travailler » e l plusieurs plaintes ont 
été versées dans le gilet de la police. 

On n'a pu arrêter, (fautante delicio, que deux de 
ces voleurs ù la tire, Emile Halestrie, 23 ans , et 
Pierre Dhaes, au moment où ils venaient de voler 
la bourse de Mme Février, demeurant à Lille, rue 
Jeanne d'Are. 

Les deux piekpockels étaient arrivés depuis 8 
jours de Belgique, où ils ont subi de nombreum* 
condamnations. 

A l'audience, ils se prétendent victimes d'un* 
déplorable erreur. t 

— Si j'avais pris le porlemonnaie, clam» Bales-
trie, je t'aurais eu sur moi ! 

— Oh '. fait le président, sceptique, c'est l'os-
lance de I art, pour un pickpocket de se débarras­
ser d'un porlemonnaie qu'il vient de «"appro­
prier 

Pierre Dhaes et Emile Balestrie feront'.cbacun 
6 mois de prison. 

Tribunal Gorrectimnei in Vi 

ENFANTS IMPRUDENTS— La jeune Léontine 
Manet. 7 ans. qui s'amusait à monter sur l'avant-
pont, au rxjlit de Thiant, est tombée sur la di 
gue de halage, d'une hauteur dènviron 4 mè­
tres. 

Elle fut relevée par un peintre qui se trouvait 
. M. Louis Mériaux, et transportée chez ses pa­

rents. 
Son état serait grave, et le médecin n'a pu en­

core se prononcer. 
F R E S R E S 

CHUTE DK VELO. — Mardi, vers cinq heures 
du soir, M. Hector Paubresse, 24 ans, que la fa-
mille Poaiere avait demandé pour aller chercher 
J« médecin, pour donner des sofas a Mme Postera 
qui était tombée d'une attaque d'apoplexie, se 
rendait avec son vélo a toute vitesse à Condé. 

Arrivé a l'entrée de cette ville, s o n vélo accrocha 
et M. Duubresse fut projeté sur le sol. Dans sa 
chute, il se fit plusieurs contusions sur le corps 
et principalement a une jambe. 

Tant bien que mal , il continua sa route jusquà 
la maison du docteur qui dut ie ramener a Fresnes 
dans sa voiture. Après les premiers soins, le pra­
ticien ordonna un grand repos au blessé. 

CHEVAL EMBALLE. — Hier malin, vers dix 
heures, le cheval d'une voiture de remise de la 
maison Courtot. pris de peur-, s'est emballé et est 
parti à fond de train, du collège Saint Joseph dans 
la dfreclirwl île la Citadelle. Le cocher a été pro­
jeté sur le s*.l. 

Ce n'est que dans la cour du quartier Boufflers. 
que la bête a pu être maîtrisée par un adjudant 
du 43e. M. Baudet. Le militaire a été traîné sur 
un parcours d'une cinquantaine de mètres. 

Quant au cocher. M. Charlier, il a été forte­
ment contusionné par la voiture 'qui est passée 
sur lui. Après quelques soins, il a été reconduit 
ù son domicile. 

LES AVARIES. — On a saisi hier matin, a, la 
Halle d'inspection, 186 kilos de viandes diverses, 
reconnues impropres à ia consommation. 

LMON rrtANÇAISB~BB LA JEUNESSE. — 
Concours annuel de dicuon. salie du Conserva­
toire de musique de Lille, samedi 21 juin, a huit 
heures et demie précises du soir. 

TOMBOLA. — La commission de l'Union Mu­
tuelle en cas de décès, dans sa reunion du 13 juin 
dernier, a décidé que le tirage de la tombola, au­
rait lieu irrévocablement, le 27 juillet prochain, 
au siège social, 197, rue Léon Gambetta, â Lille, 
établissement Slien. a 4 heures du soir. 

La rentrée des londs el des billets non vendus 
se fera le dimanche 13 juillet, de 8 heures à mMi. 
au siège de la société. Ceux non rentrés à cette 
date seront cousWéiés comme vendus. 

Le prix du billet est de dix centimes ; en vente 
au siège social, aux kiosques de journaux, aux 
principaux débits de tabac, e l c , etc. 

LES ROSATI DE FLANDRE. — Les Rosali de 
Flandre donneront demain jeudi, dans les salons 
du Grand Hôtel, leur mensuelle soirée littéraire 
et musicale, sous ia présidence de M. V. de 
Swarte. 

Les personnes qui désireraient se renseigner 
sur ce groupement formé de littérateurs, artistes 
et lettrés de notre région, peuvent s'adresser ù ML 
Emile l.ante, secrétaire général. H , rue Seint--
Firmin. Lille. 

SOCIETE AMICALE DES ANCIENS MILITAI­
RES Dli TRAIN. —Celle société célébrera la fête 
de son quatrième anniversaire dimanche, 22 juin. 

Un banquet réunira à deux heures, les sociétai­
res et leurs invités. -

Rendez-vous au siège, 18, place des Reigneaux, 
a 1 heure trois quarts. 

L'EXPOSITION DE LILLE 
Les vœux que nous formulions se sont heureu­

sement réalisés. Nous avons enfin eu hier une 
journée ensoleillée, aussi une vraie cohue a-t-elle 
envahi, dès deux lieures, les portes de l'Exposi-

On «e portait littéralement dans les Galeries 
des différents pavillons. Vers 3 heures et demie, 
au moment où le maestro Brome! levait son bâton 
de chef d'orchesti-e, on peut estimer à plusieurs 
milliers de personnes, dames, jeunes filles et fil­
lettes en toilette d'été, la masse des auditeurs 
qui se pressait autour du kiosque de ta Métallur­
gie et aui n'a quitté la place, qu'avec les derniers 
accords accompagnés d'applaudissements una­
nimes 

Remarqué parmi les visiteurs, les limonadiers 
et maîtres d'hôtels de l'arrondissement de Rouen, 
arrivés le matin même; par train spécial dans no­
tre ville qu'ils avaient choisie celte année comme 
but de leur promenade estivale. 

Les excursionnistes qui portaient tous un galon 
lanc a leur casquette ont déjeuné * la Brasserie 

AiiiiONmssiMENT D I o e u u 

FENAIN 
UNE BAGARRE — Il y a quelque temps, une 

dispute, qui bientôt dégénéra en bagarre, eut 
lieu enlre Elle SoOer et deux femmes, les nom­
mées A. Delrat el L. Tison. Ces faits, dénaturés 
par un journal réactionnaire, sont cause que toute 
une partie de ia commune est en émoi. Voici l'ex­
acte vérité : Sotter u été battu par la fille Detrol 
et seule elle lui a administré une maîtresse raclée 
en lui promettant mieux une autre fois, s'il lui pi e-
nail encore l'envie de vouloir la critiquer. 

Mais où la feuille réactionnaire commet une 
bévue, o'est quand elle demande à M. le maire le 
molli de sa mansuétude à leur égard. U est vrai 
que cette feuille a pu être induite en erreur par 
son correspondant occasionnel ou par son ven­
deur. 

Quant a M. le maire, il a autre chose à faire que 
de s'occuper de choses pareilles, d'autant plus 
qu'il y a une gendarmerie dont le rôle est de 
veiller a la sécurité publique. 

IIUIOHDISIUEST DE DUtOOtBOVK 

BOURBOURC 
LE DANGER DES PETARDS. — Il arrive» fré­

quemment que les enfants se livrent au jeu fu­
neste de faire éclater des pétards sur la voie* pu­
blique. 

Ce jeu, en effet, est des plus dangereux, aussi 
bien pour eux-mêmes que pour les personnes qui 
circulent et pour les habitaUons. 

lin accident tout récent vient de se produire : 
le jeune Porel. âfe'é de tniùs ans, s'était avisé de 
faire partir une fusée : celle-ci n'éclatant pas im­
médiatement, il lu mil dans une de se s poches où 
se trouvaient d'autres fusées: lout a coup, la mè­
che non éteinte s'enflamma et tout le paquet Se 
pétards éclata. Cette explosion produisit au mal­
heureux enfanl de graves brûlures à la cuisse. 
A ses cris, un voisin accourut, saisit reniant et le 
transporta au domicile de ses parenL<i où M. le, 
docteur Milliez lui prodigua les meilleurs soins. 

Son état nécessitera un traitement d'une quin­
zaine de jours. 

Audience du is juin mot 
ANZIN. — f u t u r e Casimir .' — Charles Mériaux, 

•Il ans. et Cypricu Chorette. 21 ans, ont ramassé 
du charbon sur le terri de Vicoigne. 

C'est un crime aux yeux d e la justice bour­
geoise : 16 jours de prison. 

BOLCHAIN. — Edouard Morelle. 32 ans , a cau­
sé avec le garde. Celui-ci prétend avoir été outragé 
5 francs pour ivresse et 25 francs pour outrage. 

Sus aux pauvres. — LéopoM Loir, a m e n d i é * 
Bouchaui. Comme récidiviste,'un mois de prison. 

CltESPtN. — Héveil cassé — Camille Vauquier, 
:lu ans . Beige, se présentaiUchez son beau-frère, 
Léon Mareau, qui refusa de le laisser ealrer. Fu­
rieux, W'auquier brisa un carreau, e l . pénétrant 
dans la maison, il brisa un réveUle-matin. 

Huit jours de prison et H francs d'amende. 
DENAJN. — Quelle salade .' — Alfred Gabet, S 

aus. a cueilli, sans permission, une salade dans ta 
jardin de Mme Maria Delbecqj. 

Par défaut, lu jours de prison, t6 francsvd'a-
mende 

llèytemenl de compte. — Désiré Tronquoy.* 26 
ans, rue Croix-Sainle-Marie, passait en face de".la 
« Ville de Bruxelles ». lorsqu'il fut interpellé p a r 
la débitante, Marie Gits. 43 ans, qui lui réclamait 
un ancien compte s élevant a 14 fr. 90. 

Tronquoy ayant répondu qu'il ne devait rien.fia 
débitante et son concubin, un nommé Debac^a, 
2X ans, sujet belge, terrassèreat Tronquoy et. te 
rouèrent de coups jusqu'à ce qu'A ne fît plos-ancon 
mouvement: puis la débitante lui prit son poete-
raonnaie contenant 3 fr. 15. 

Quand on releva Tronquoy. on constate u s e 
fracture de la jambe gauche et<de nomhrenx coupa 
sur tout le corps. 

Debaets est condamné à deux mois de prrjon.net 
Marie Gits à quinze jours de l a m ê m e peine. 

TRIBUNAUX 
TBIBUNAL CORRECTHINNLL OE ULLE 

Audience du mercredi 1ê juin 1901 
Présidence de M. BOUILLON, juge. 

PROCES DE PRESSE. — A u début de l'au­
dience ont été prononcés deux jugements concer­
nant des diffamations par ia voie de la presse. 

Dans l'affaire du sieur Lucien Bara, alias frère 
Fiorian. contre le Progrès du .\ord, poursuivi, en 
la- personne de son gérant, M. T.eclercq. pour 
avoir, en octobre 1901, donné d'amples détails sur 
le cas du requérant, arrêté pour affaire de mœurs, 
puis remis en liberté en vertu d \ m e ordonnance 
de non-lieu, le tribunal estime que notre con­
frère avait bien le droit de relater un fait de no­
toriété publique, puisque le Frère venait d'être 
arrêté, mais qu'il ne devait pas ajouter â son in­
formation des commentaires préjugeant de la dé­
cision de la justice. 

La relation devait s'en terdr à la seule mention 
de faits avérés el indiscutablement acquis, et ne 
pus sortir de la tolérance accordée en matière 
de presse. 

M. A. Leclercq, en qualité de gérant du Propres 
du Nord esi donc condamné en 25. fr. d'amende,, 
en un franc de dommages-intérëte et en cinq in­
sertions du jugement, sans que le coût puisse ex ­
céder 50 fr. 

C'est ensuite l'affaire Monnier, l'ex-candidat 

Courrier Orphéom'que 
FESTIVAL DE U L L E R S 

i» fum imt 
Chaque jour apporte son corsangent d'adhéWms 

eu festival de Lîllers et la lisse déjà longue des 
sociétés qui y prendront part fait augurer d'Ane 
manifestation musicale mo&càlique qui attirera, 
sans mu doute, une affluence considérable de 
visiteurs dans cette localité. 

Nous publierons incessamment la liste des s o ­
ciétés adhérentes et ta montant des primes aflep-
tées à ce festival. 

CONCOURS immurioMiDE HHJSQUE OE oenar 
29 et 30 Juin 1902 

Nous donnons ci-après les noms des sociétés da 
musique qui ont répondu à 1 appel de la com­
mission d organisation du contours k u e m a t i o a a l 
qui aura lieu à Denain les 29 e! 30 juta couranL 

Le nombre de ces sociétés et ia renommée qjue 
la plupart d'entre-elles ont acquise s i n l une jom-
ranlie de la réussite complète de ce ooticours qui 
placera Denain parmi les premières villes dm 
nord de la France pour ses goûts artistiques. 

La journée du dimanche 29 juin isera entière­
ment consacrée aux fanfares. 

Le Jury sera présidé par M. Gustave Wettgei ta 
distingué compositeur bien connu. 

Voici la liste des fanfares ; Bnuaelies, CearJe 
Meyerbeer, 104 exécutants ; Bruxelles, Cercse 
Weyler, 88 exécutants ; Thulin. La Concorde, 62 
exécutants ; Tourcoing, Point Central, 174 exécu­
tants ; Pommereuil, La Fanfare, 54 exécutant s ; 
Jemmapes-Jez-Mons, 60 exécutants; Raisinés, Mu­
sique Communale. 64 exécutants ; WarjmignieB, 
Fanfare, 70 exécutants ; W'asmes. Fanfare socia­
liste, 73 exécutants ; Havrincouxt. Feniare. 42 
exécutants : Marly, Fanfare communale , 55 ex»>-
cutants ; Auby, Fanfare municipale, 45 exécu­
tants ; Lallaing. Les Enfants du Nord, 41 exécu­
tants ; Fenain, Société municipale. 34 exécutants; 
Gaurain, l'Indépendante. 34 exécutants; Cambres, 
l'Avenir musical. 35 exécutants ; BiBy-Montigny. 
Fanfare, 3" exécutants: ProfondeviUe-W'tdjgrappe, 
Fanfare. 46 exécutants ; Hornaing, Fanfare, 37 
exécutants ; Moha, les Fanfares, 49 exéec tant s ; 
Aulnoye, Fanfare inuniciDale. 47 exécutants ; 
fwuy. Fanfare municipale, 40 exécutants ; Lille, 
Fanfare du Sud, 43 exécutants : Bourgosjsœ. La 
Renaissante, 24 exécutants ; Prouvy, Musique m u ­
nicipale. 53 exécutants ; Rceulx. La Jçune France, 
34 exécutants : Guiiieinont, La Picarde, 21 exécu­
tants ; Marcomg, Fanfare municipale, 38 exécu­
tants ; Marquette, musique commurr&ie, 40 tetécu-
tants : Avesnes-le-Sec, Fanfare. 38 exécutants ; 
Carnières, Musique communale, 27 exécutants .^ 
Bâchant, Fanfare, 35 exécutants. 

La journée du lundi sera consacrée aux harmo­
nies et orphéons. 

Le jury sera présidé par M. Henri Maréchal, 
l'auteur de l'à'ternet citetattL. 

Harmonies. — Rouen, Harmonie municipale, 
102 exécutants ; Wattreios. Musique municipale, 
82 : Carvin. Harmonie municipale. 82 : Soleaoïes , 
Harmonie municipale, 74 : Hfraon. Harmonie m u ­
nicipale, 74 ; Bruges, Cercle Instrumental. 54 ; 
Esrieux. La l y r e , 5u : Thiant, Harmonie, 50 ; W a -
lincouri. Lnion musicale. -54 ; Cou vin. Harmonie, 
53 ; Wallers. Harmonie. 58 : Haveluy. Les Amis 
réunis. 45 ; Viesly, rAveiait, 3s ; Eysdun, Harmo­
nie, 48 exécutants. 

Orplkivns. — Bruxelles, Union arUsUque^O exé­
cutants ; Tourcoing, Orphéon des TVavailteare. 
110 ; l i l l e , Emulation chorale. 120 : Ihautmout, la 
i^oncorde, 65 ; Arras, La Lyrique. 50 : Boussu. l es 
Mélomanes. 153 ; Dinan. La Chorale. ÎOn ; Villers-
Bretonneux, Chorale, 33 ; Aniche. Union, chorale, 
35 ; Avesnes, Union chorale, 54 ; La Rouverts, 
Cercle choral, 90 exécutants. 

Nous donnerons dans un prochain numéro Tor­
dre du concours de chacune de ces sociétés et ta 
programme des fêtes qui seront.orgwaisées par la 
ville à l'occasion du concours. 

Les habitants s'apprêtent à faire aux sociétés 
une réception digne de la grande cité Denai-
sienne. 

e déariCndu'Itr^ra5feposition;qu'i ls ont parçourse I clérical a Tourcoing contre M. Dron, qui a s a so- compromise par l'abonùnabta'c^unpVane as" drrl7 
que s ^ joftrç^àjt^e mut, au grand déc iment du J[»uccesSveBient dans toutes sas parue». Ite é ta ient^ lution. On soit que M. Leclerco^géj-aat. iaProgris j swo^ et ds cajpiju»ies,(lsj, ta» ttonÇir» tenu», A 

Tribun^ Minière 
RÉUNION DU CONSEIL FÉDÉRAL 

Nous avons annoncé déjà que le camarade Cotte 
a convoqué a Saint-EJienne, pour ie 28 Courant, 
le Conseil de la Fédération nationale des mineurs 
de France. 

Nul doute que nos délégués ne s'entretiennent 
de notre situation, de la rupture voulue par les 
Compagnies, de se s conséquences et des résolu­
tions qui seront prochainement prises. Quand l e s 
délégués des autres régions houiili&res auront prie 
connaissance des articles si précis et si documen­
tés que le oiloyen Basly a publiés déjà dans ce 
journal et qui seront complétés , le Conseil de la 
Fédération nationale appréciera et pourra délibé­
rer en connaissance de cause. 

i II y aura, en outre, écrit-on de Saint-Etienne t 
organiser la propagande syndicale, à se mettra 
en mesure de faire aboutir pariementairement ou 
autrement, ses si légilùnes revendications. POur 
-ela, U est essentierqu'il refasse l'unité corporative 

omprorrrtae par l'abominable c a a n x m u i da AWI. 
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